
Mère Marie-Joseph 

de l’Intérieur de JESUS 

née Marie FAVRE 

(1841-1915) 
[1] 

 

Deuxième supérieure générale de  

l’Institut des Victimes du Sacré CŒUR de JESUS, fondé à Grenoble 
 

 « Je n’oublierai jamais mes misères que je viens 

d’approfondir, ô mon Dieu, je me mépriserai 

souverainement, je reconnaîtrai mon néant devant vous et 

ne me plaindrai pas de vous quand vous vous éloignerez de 

moi et me laisserez dans la sécheresse ; au contraire je me 

réjouirai de pouvoir consoler JESUS, qui, à cause de son union 

avec notre humanité et de nos péchés dont il s’est revêtu 

pour votre gloire et pour notre salut, a souffert vos rebuts 

apparents et vos délaissements. 

 Je serai obéissante à l’exemple de JESUS ; Il obéit 

toute sa vie et continue à nous enseigner cette vertu au Très 

Saint Sacrement. Je veux vivre sans plus agir d’après moi et 

pour moi. » 
 

 « Seigneur, je veux vous aimer et il est bien temps de   

commencer ! Me voilà tout à vous : que demandez-vous de moi ? Parlez, votre 

servante écoute, je suis prête à tout, je veux vivre comme vous avez vécu, je veux 

vous suivre et vous imiter : vous êtes la voie, la vérité, la vie. Ou plutôt, vivez en moi, 

faites-moi vivre de votre vie. Tout vrai chrétien doit vous suivre. Que je vive donc de 

votre vie même, que mon but soit le vôtre : la gloire de votre Père et le salut des 

âmes. » 
 

« Mon Dieu, quel ineffable mystère je viens de méditer et de contempler ! 

Votre Fils adorable, le Verbe éternel, dans la plus grande petitesse… C’est un petit 

Enfant assujetti à la loi commune, livré à sa Mère qui en dispose comme il lui plaît ; et 

il est Dieu ! Recevant de Marie, simple créature, tous les soins nécessaires que 

nécessite son impuissance volontaire, enfin un petit être dépendant en tout de sa 

Mère ; elle doit tout lui apprendre, le guider pour tout, l’aider en chaque chose, Lui, 

la Sagesse incréée qui régit l’univers ! Mon Dieu, quel spectacle ravissant !  

 Vous aimez ce qui est petit, Seigneur, parce que vous seul êtes grand. 

JESUS nous l’apprend par sa Sainte Enfance ; faites que sa leçon me soit profitable et 

accordez-moi la grâce de ne rechercher que ce qui est infime, bas, humble et 

méprisable aux yeux du monde ; que je m’applique toute 

 ma vie aux petites actions. Pour faire cela je dois toujours rester dans 

l’humble intérieur de Nazareth. » 
 

« Il me faut être après JESUS muette comme l’agneau devant celui qui le tond. 

J’obéirai en toutes choses pour votre amour. » 
 

« Mon Dieu, je veux aussi avec mon JESUS travailler sans relâche, gagner ma vie 

par le travail. Le plus grossier sera celui que je choisirai de préférence pour l’amour de 

vous. Vous aimerez celle qui travaille péniblement dans la pauvreté de son état, la 

privation, la fatigue : son sacrifice vous sera agréable comme celui de la Sainte Famille. » 
 



 


